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& chat blanc. 


Mekrazi Djilali 


I n’y a pas de chat ordinaire. 
Colette. 


Rencontre. 


En cours de route, j'aperçois le chat 
blanc en train de remonter la rue, 
venant dans ma direction. Je ne l'ai pas 
vu depuis plusieurs jours. Parfois, il se 
rend chez le boucher du coin qui lui 
donne à manger ainsi qu'à quelques 
chats des environs. 


Il lève sa petite tête ronde et me 
reconnaît. Dans son esprit, car cet 
animal doit sûrement en avoir un à sa 
manière de distinguer le bon du mauvais 
sans se tromper, il doit me classer parmi 


les gens connus, inoïffensifs et pariois 
aimables. 


Il miaule plusieurs fois de suite, en 
me regardant droit dans les yeux, chose 
qu'il fait rarement sauf quand il a un 
problème. Les problèmes des chats 
qu'ils ne peuvent résoudre par 
eux-mêmes sont peu nombreux. Il s'agit 
donc de faim ou de maladie. 


La plupart du temps, il se contente de 
détourner les yeux ou de fermer ses 
paupières lorsqu'il n'a pas envie de 
discuter ou qu'il veut rester tout seul à 
se chauffer au soleil ou à surveiller son 
territoire. 


__ Qu'est-ce qui t'arrive, où étais-tu ? 


Il répond par un miaulement plus 
profond que les autres et qui me semble 
plaintif et signifier l'urgence. 

_ D'accord, j'ai compris, tu as faim. 
Un saut à la supérette et je reviens te 
nourrir. 


Je le cherche des yeux en sortant du 
magasin mais le chat blanc a disparu. Je 
fais le tour du quartier pour le 
retrouver. Aucune trace. Il ne reviendra 
que quelques jours plus tard. 


Animal élégant au corps élancé, le 
chat blanc est doté d'une fourrure 
courte et soyeuse avec une large tache 
marron au niveau du crâne et des 
oreilles pointues. Des rayures de la 
même couleur ornent sa queue longue 
et partiellement touffue. 


Sa tête est petite et ronde. Expressifs, 
ses yeux en amande sont noirs et lui 
donnent un regard captivant. Ses pattes 
sont fines et fortes et il se déplace sans 
bruit. 


Le comportement du chat blanc 
reflète un caractère empreint de vitalité 
et de dignité. Amical mais réservé, il 
préfère la solitude et déteste la 
faiblesse. Son attitude sévère lui permet 
de demeurer à lécart de ses 
congénères. 


Indépendant, ïil ne cherche pas 
l'attention et la compagnie mais il 
supporte la présence des autres félidés 
qui ne portent pas atteinte à son 
autorité. 


Il exprime ses besoins et ses 
émotions par des miaulements de 
différentes tonalités pour signifier la 
joie, la faim ou la peur. Il gronde quand 
il est irrité ou menacé. 


Le chat ouvrit les veux, 
Le soleil y entra. 

Le chat ferma les veux, 
Le soleil y resta. 


Maurice Carême 


Dès son plus jeune âge, il tentait de 
sortir de la maison. Chaque matin, je 
leur ouvrais la porte pour qu'ils fassent 
leurs toilettes et prennent un bol d'air 
sans trop s'éloigner de l'endroit. Mais lui 
et le chat roux voulaient passer plus de 
temps dehors et grognaient souvent 
devant la porte close. 


Les deux se sont rapidement adaptés 
à leur environnement. La vie du chat ne 
doit pas être facile. Il y en a beaucoup 
dans le coin. La plupart errent en 
liberté. Ils se nourrissent dans les 
conteneurs d'ordures et quittent 
rarement leurs secteurs respectifs mais 
ils naiment pas les visiteurs ou les 
égarés qui font irruption dans leurs 
quartiers. Pour s'imposer à cette pègre 


animale, il faut être fort et courageux et 
accepter une lutte sans répit. 


Les chiens ont des maîtres, 
les chats ont des serviteurs. 


Le prédateur. 


Le chat est un prédateur à sa mesure. 
Il recourt à la chasse quand il a faim et 
parfois pour s'amuser ou pour 
s'entraîner en prévision des temps 
difficiles. 


Mes chats chassent souvent des 
pigeons. Je ne sais pas comment ils y 
arrivent aussi facilement car leurs prises 


sont nombreuses mais ce domaine 
dépasse certainement ma conception 
de la patience, de la précision et de 
l'agilité d'un prédateur né, façonné par 
la nature dans ce but et doté de tous les 
instincts et de la ruse nécessaires à 
l’accomplissement de la tâche. 


Il passe probablement par une 
période d'apprentissage et accumule de 
l'expérience au fil du temps. Ses atouts 
sont l'immobilité, l'approche discrète et 
silencieuse grâce à ses coussinets qui lui 
permettent de se faufiler vers sa cible 
sans faire de bruit. Il choisit le moment 
précis de l'attaque et bondit sur sa proie 
à laquelle il assène un coup violent pour 
la blesser avant de l'achever. 


Le territoire. 


_ 


Le chat a plusieurs manières de 
délimiter son territoire pour signifier sa 
présence et conseiller sagement aux 
intrus de ne pas aller plus loin. 


Terrain de chasse, espace vital, 
propriété privée, aire de repos ou de 
loisirs ? 


Cette surface, qui englobe la maison 
et la rue, représente probablement pour 
le chat blanc tout cela à la fois, ce qui en 
dit long sur son intelligence et son sens 
des responsabilités. 


C'est son domaine à lui, l'endroit où il 
peut exercer son autorité, montrer ses 
valeurs et affirmer ses compétences. 


Les chats qui y vivent doivent lui faire 
leur soumission s'ils veulent y demeurer. 
Dès que l'un deux commence à 
rechigner, il se transforme en rival et la 
bataille décisive n'est plus très loin. 


Il règne comme un monarque absolu. 
Il ne tolère aucune exception et aucune 
autre autorité que la sienne. 


Mais la tâche est dure et les aspirants 
nombreux. Les générations se 
succèdent et le temps s'écoule 
inlassablement. La faiblesse guette et 
nul n’est à l'abri des vicissitudes. Un 
jour, un autre conquérant viendra et 
dans un moment de vulnérabilité, le 
destin optera pour le plus apte ! 


Batailles. 


Il se bat souvent, le chat blanc, contre 
les rodeurs, les agresseurs et ceux qui 
traversent, par mégarde, son territoire 
ou s'approchent un peu trop prés de ses 
femelles. 


Il en a quelques unes, fidèles, qui ne 
quittent jamais son espace vital. 


Assis sur ses pattes postérieures, le 
regard sévère et lointain, il voit son 
ennemi dépasser la frontière interdite. 
Un siamois. Court sur pattes. Corpulent. 
Confiant dans sa force et dans ses 
réflexes. 


Le chat blanc se prépare moralement 
au combat. Il change d'attitude et se 


dresse face à l'intrus qui continue 
d'avancer, après avoir hésité un petit 
instant pour jauger, sans doute, le 
propriétaire qui l'attend de pied ferme. 


Les deux félidés s'approchent l’un de 
l'autre en grondant comme des félins, 
sans se regarder. Ils semblent occupés 
ailleurs mais ils se surveillent sans en 
avoir l'air. La suite est si rapide que, 
spectateur partial, j'ai de la peine à la 
suivre. 


La patte droite du chat blanc, rapide 
comme  léclair, heurte durement 
l'abdomen de l'intrus qui se renverse sur 
le dos. 


Une fourrure se tortille devant le 
vainqueur silencieux pendant quelques 


douloureux instants avant de se relever 
et de s’élancer à toute vitesse, suivie par 
une autre, aussi rapide, jusqu'à la limite 
indiquée par les dépôts olfactifs du 
maître des lieux. 


Nourrir un chat, 
c'est entretenir Le mystère. 
Marcel Ohayon 


Habitudes. 


Le chat blanc se tient à l'écart de ses 
congénères et lorsque le repas est servi, 
il refuse de manger avec eux. 


Il guette la porte d'entrée et dès 
quelle s'ouvre, il s'élance comme une 
flèche et tente de s'introduire à 
l'intérieur de la maison pour se nourrir à 
l'écart. 


Il ne se jette jamais sur la nourriture 
et laisse les autres se servir et prendre 
ce quil y a devant lui sans rien faire 
pour les en empêcher. 


Il garde la tête haute sans paraître 
faire attention à ce qui se passe autour 
de lui et sans s'offusquer le moins du 
monde du comportement ingrat de ses 
semblables. 


Il lève la tête et me regarde pour 
obtenir sa part. Je la dépose devant lui, 
hors de la portée des autres. 


J'ai du respect pour lui, à cause de sa 
force, de sa bravoure et de son 
empathie à l'égard de ses loyaux sujets. 


Il est né sur mon balcon, situé face au 
soleil, dans un carton placé dans un 
coin à l'écart des portes, du vent et de la 
pluie. En même temps que quatre autres 
chatons dont la “Bigarrée” et le “Roux” 


Le chat blanc aimait faire la sieste sur 
l'un des fauteuils du salon du premier 
étage. Une fois que j'étais assis sur le 
fauteuil, il est arrivé et sans me donner 
la moindre importance, il est monté à 
côté de moi et il a tenté de me 
repousser avec sa tête ronde et dure. 
Quand je l'ai regardé, il a grogné. Il 
voulait sans doute me dire : 

__ C'est ma place, pousse-toi, tu me 
gênes. 


Je lui ai cédé la place pour qu'il se 
sente à l'aise. Il n'aurait pas compris que 


le propriétaire de la maison, c'était moi 
et que c'était à lui de respecter mon 
domaine. 


Leur maman avait choisi ma maison 
pour y mettre bas. Ils ont grandi dans la 
cuisine et dans le salon. Mais elle a 
récidivé et au bout d'un an il y avait plus 
de vingt chats dans le garage, la cour et 
l'entrée. 


Impossible d'ouvrir les portes sans 
que les félidés envahissent la maison 
pour se vautrer sur les fauteuils du 
salon et sur les tapis. 


Les plantes et les fleurs du jardin 
périrent. Lodeur devint insupportable et 
il fallut prendre la décision de les faire 


sortir et de leur donner à manger, 
dehors, devant la porte. 


Les chats se cachent 
pour mourir. 


Deux chatons sont tombés malades. 
Lun deux a subitement disparu. 


Ce fût alors que je sus que les chats 
se cachent pour mourir pour échapper 
aux prédateurs potentiels. Un désir 
effréné les pousse à s'enfuir et à se 
dissimuler dans un abri funèbre. 


Une sorte de prémonition du 
tombeau, confuse et encore hors de 
portée de leurs conceptions. Malades, 
ils disparaissent et ne reviennent jamais. 


Une seule fois, l'une de mes chattes. 
la Bigarrée, est revenue après une 
longue absence mais ce fût pour 


d'autres raisons. C'était notre préférée 
avec le chat blanc et le chat roux, tous 
de la première portée. 


Quand elle est de nouveau partie, 
cette fois pour se cacher et mourir, 
nous avons longtemps attendu quelle 
revienne. Mais à mesure que le temps 
passait nous avons réalisé que notre 
attente était vaine et que le destin avait 
frappé. 


Le chat roux. 


Le chat roux est parti, lui aussi, 
chassé par le chat blanc avec lequel il se 
battait souvent. 


L'un deux était de trop et le chat roux 
la bien compris puisqu'il lui a laissé le 
champ libre. Il a commencé à s'éloigner 
de la maison et à passer ses jours et ses 
nuits ailleurs. Il revenait parfois manger 
mais de moins en moins souvent, à 
mesure que le temps passait. 


Je lai aperçu un jour devant le 
magasin du boucher. Il m'a reconnu et il 
s'est approché de moi en miaulant pour 
se frotter à mes jambes. 


Le boucher s'est exclamé : 
_ Ita reconnu! 
Oui, lui répondis-je, lui et moi, 
nous sommes de vieux copains ! 


Le chat roux venait parfois dans ma 
chambre. Il montait dans mon lit, il 
mettait sa tête sur mon front et il 
appuyait. Je ne sais pas ce qu'il voulait 
me dire en agissant ainsi. Peut-être qu'il 
se sentait bien auprès de moi. 


Le chat roux avait une manière 
personnelle et sans ambiguité de 


demander à sortir. Il se mettait devant 
la porte et regardait dans ma direction. 


Quand je faisais semblant de ne 
m'apercevoir de rien, il se dressait sur 
ses pattes de derrière et du bout de ses 
menottes, il tapait sur les clés 
accrochées à la serrure. Clair et net. 


Il était le seul chat à avoir compris la 
relation entre les deux : les clés 
servaient à fermer et à ouvrir la porte ! 


Le chat blanc vient aussi dans ma 
chambre quelquefois pour se cacher 
dans mon armoire quand il ne veut pas 
sortir. 


Une fois, je ne sais pas comment il est 
arrivé à le faire mais il s'est enfermé à 
l'intérieur de larmoire aux portes 
coulissantes. 


J'ai fait la sieste sans me douter que le 
chat était là. Il dormait probablement 
sur mes affaires. Le soir, après avoir 
quitté la chambre, j'ai entendu des 
miaulements répétés, très timides. J'ai 
cherché partout dans la maison mais les 
miaulements devenaient plus forts 
quand je mapprochais de la chambre. Je 
me suis souvenu alors de l'avoir 
plusieurs fois surpris dans l'armoire à 
laquelle il semblait vouer de l'affection. 


J'ai ouvert la porte. Effectivement, il 
était là. Il est sorti tout doucement 


comme pour sexcuser d'avoir abusé de 
mon hospitalité. 


La “Bigarrée”. 


C'était une chatte exceptionnelle. J'en 
parle ici pour ne pas l'oublier. La seule 
qui soit restée longtemps dans le salon, 
à se vautrer sur un fauteuil alors que 
tous les autres étaient dehors. Elle 
miaulait tout doucement, en regardant 
son interlocuteur bien en face, pour lui 
exprimer ses sentiments. 


J'en parle au passé car elle aussi a 
disparu dans les remous du temps. Elle 
sortait pariois dans la cour, pour se 
jucher sur un perchoir, enroulée, la tête 
sur les pattes. 


Elle était différente des autres car à 
l'instar des humains chaque animal à sa 
propre personnalité, ses propres 
habitudes et son comportement unique. 


La Bigarrée était sage, ses yeux 
exprimaient la douceur et la tranquillité. 
Elle ne faisait pas de bruit et ses 
miaulements étaient presque silencieux. 
Quand elle ouvrait sa bouche pour ne 
pas dire sa gueule, un son faible et doux 
en sortait. 


Elle ne montait jamais sur la table de 
la salle à manger comme le faisaient le 
chat blanc et le chat roux dès qu'il ny 
avait personne pour les en empêcher. 


C'était une des raisons pour 
lesquelles je les ai fait sortir dehors. 


C'était aussi à cause des poils et des 
excréments. Quand il veut faire ses 
besoins, le chat quitte la maison quand 
il le peut et il couvre sa crotte de terre 
ou de sable probablement pour ne pas 
signaler sa présence aux prédateurs et 
se mettre en danger. 


Mais dans le garage, il ny avait pas de 
terre et dans la cour, seulement une 
petite parcelle, pour les plantes et les 
fleurs, qui devint bientôt un endroit de 
prédilection et de soulagement pour les 
chats. 


C'est là que j'ai réagi. Un ou deux 
chats à la rigueur mais plus d’une 
vingtaine c'était beaucoup d'autant plus 
qu'il y avait des femelles parmi eux en 
âge de procréer. 


Si je n'y mettais pas le holà tout de 
suite, j'allais avoir de sérieux problèmes 
dans les jours à venir. 


Heureusement pour eux et pour moi, 
il y avait dans le voisinage des 
constructions pas encore terminées où 
ils pouvaient s'abriter et dormir. Je me 
contenté alors de les nourrir. 


Mes chats aiment dormir au chaud, 
seuls ou en groupe enlacés. Sur les 
rebords des fenêtres qui font face au 
soleil, ils somnolent. Deux tapis les 
protègent du froid de l’allège en béton. 


Le soir quand je sortais, les chats 
mentouraient devant la porte. Certains 
venaient tout près de moi et se 
frottaient à mes jambes. Lorsque je me 


déplaçais, ils me suivaient tout le long 
du parcours, certains de près et d'autres 
de loin. 


Comme je l'ai dit plus haut, la 
Bigarrée a disparu durant tout un mois. 
Contrairement à son habitude, elle est 
sortie le matin mais elle n'est revenue ni 
pour manger ni pour dormir. J'ai pensé à 
une fugue ou à une liaison passagère 
mais la suite ma détrompé. Je n'en suis 
pas certain mais quelquun dans le 
quartier l'avait probablement invitée 
chez lui en oubliant de la laisser sortir. 


Un jour, ma fille a frappé à toutes les 
portes du quartier pour la retrouver. 
Elle était sûrement derrière l’une d'elles 
puisque le soir même elle est revenue. 


Quelle joie dans la maison et quel 
soulagement ! 


La Bigarrée a mis bas deux petits : un 
mâle et une femelle. Le mâle était le 
plus beau. Il avait une fourrure noire 
avec des taches blanches, de longues 
moustaches, les yeux et le regard de sa 
mère. On l'appelait le chat noir. 


Il est resté longtemps dans la cour 
sans sortir mais il la avait la mauvaise 
habitude de miauler à haute “voix” sans 
arrêt et j'ai dû à un certain moment le 
faire sortir avec les autres mais il est 
demeuré inadapté au milieu de ses 
congénères devant la porte de la maison 
sous l'autorité implacable du chat blanc. 


# 


Lui et sa sœur ont disparu en même 
temps, emportés par la même maladie. 


La Bigarrée était partie avant eux, 
disparue mystérieusement elle aussi. 


Disparitions. 


Quelques petits chatons ont été 
emportés par des enfants qui les ont 
pris sans nous prévenir. 


Ils choisissent toujours les plus beaux 
dont un chaton immaculé avec des yeux 
vairons, c'est-à-dire un œil vert et un 
œil bleu. Celui-là, jai essayé de le 
retrouver mais sans suCCês. 


Il y avait également un autre chaton, 
un peu roux, un peu blanc, celui-là. Il 


miaulait très fort et sans arrêt, en me 
regardant sans ciller quand il voulait 
manger. 


Un soir, l'idée de le prendre en photo 
m'est subitement venue à l'esprit. Une 
sorte de pressentiment de la dernière 
fois ! 


Je commençais à m'attacher à lui. Il 
faisait tout pour attirer mon attention 
et il avait l'air si menu qu'il y parvenait. 


Le lendemain, en sortant, je lai 
aperçu sur le trottoir, indécis et bruyant 
comme à son habitude. Une petite fille 
était assise sur le pavé et regardait dans 
sa direction. Je ne l'ai plus jamais revu. 

Je l'ai cherché, lui aussi. 

En vain, hélas ! 


Le chat qui s'en va tout seul. 


Dans son récit “Le chat qui s'en va 
tout seul” Rudyard Kipling, auteur du 
fameux ‘livre de la jungle”, nous raconte 
la première rencontre entre le chat et la 
femme dans un monde sauvage où ce 
félidé était le plus farouche des animaux 
et se promenait tout seul car tous les 
lieux se valaient pour lui. 


Il fit un pari avec la femme, pari qu'il 
finit par gagner malgré la difficulté de 
l'épreuve, pour entrer dans la grotte 
d'abord, se mettre au coin du feu 
ensuite et enfin, obtenir un bol de lait 
au détriment de son hôtesse, chaque 
jour fait par le Seigneur, tout en 
demeurant indépendant. 


Le chat nous renvoie peut-être à la 
Mésopotamie, le berceau des 
civilisations, où des peuples venus du 
Nord, longtemps après le déluge dont le 
souvenir, transmis de génération en 
génération, est demeuré vivace dans 
leur mémoire, comme ïil le disent 
eux-mêmes dans leurs tablettes. 


Les chats entrent en contact avec les 
groupes humains en suivant les 


rongeurs attirés par les silos de 
céréales. Satisfaits par l'efficacité de ce 
prédateur dans la lutte contre le rat et 
la souris, les agriculteurs le laissent 
vivre parmi eux et le récompensent en 
lui offrant du lait et parfois de la viande 
mais surtout en le laissant s'approcher 
de l’âtre où il peut se réchauffer. Le 
chat est devenu ainsi un membre de la 
famille à part entière tout en gardant sa 
liberté. 


Les matelots ont eu aussi besoin des 
chats dans leurs embarcations pour 
combattre les rongeurs qui menaçaient 
les grains et les autres denrées 
alimentaires. C'est ainsi que le chat fit le 


tour du monde. 


J'ai fait des recherches sur les noms 
du chat dans une centaine de langues et 
ce qui a retenu tout de suite mon 
attention, c'était la similitude des noms 
car trois racines utilisées pour désigner 
ce félidé se retrouvent dans des espaces 
linguistiques parfois très éloignés les 
uns des autres, contrairement à celles 
du chien qui sont beaucoup plus 
nombreuses. 


En Arabe, le chat a trois noms 
différents, Qit (Kattus, cat, chat), Hirr, 
Sinawr, Bass(u) (Pussy, Bicha (arabe 
maghrébin). 


J'en ai conclu que le chat avait été 
domestiqué, bien avant le chien, 
pendant la préhistoire lorsque les 
humains n'étaient pas encore assez 


nombreux et parlaient des dialectes 
apparentés. 


Ou, selon une de mes autres 
hypothèses, tout aussi plausible, le chat 
sest contenté de suivre l'homme pour 
obtenir de la nourriture et a fini par 
devenir un membre de la famille à part 
entière sans offrir autre chose que sa 
présence précieuse et temporaire. 


Voici la liste des différentes racines 
linguistiques servant à désigner le chat : 


QT, Qat, GaT (Arabe), Chat (Français), 
Cat (Anglais), Kat (Slovaque), Katsi 
(Shona), katse (Sotho) Katu (Arménien), 
katua (Basque), Gato (Portugais), Gatto 
(Italien), Gat (Catalan), Kit (Ourdou), 
KOIIKA  (Biélorusse),  Kot (Russe, 


Polonais),  KoTka (Bulgare)  kôttur 
(Islandais), Kucing (Indonésien, 
Javanais). 


Mace (Albanais), Amchich (Berbère), 
Macska (Hongrois), Mauka (Serbe) macka 
(Bosniaque) matka  (Slovène) Misi 
(Quechua), MPICHIK (Kazakh) MBIIIPIK 
(Kirghize) Mushuk (Ouzbek) Mouchouk 
(Ouigour) 


- Pichu (Pachto), Pussy (Anglais) Bicha 
(Algérie), Pusa (Ilocano), Pusi (Samoan) 
Phisi (Aymara), pisik (Azerbaïdjan), pisica 
(Roumain), Bisad (Somali), Pichilah 
(Sorani). 


Les enfants et les vieilles personnes 
aiment beaucoup la compagnie du chat 
à cause de la tendresse quil sait 
montrer lorsqu'il se sent en confiance. 


Cet animal est également une source 
d'inspiration pour de nombreux 
écrivains, poêtes et fabulistes. 


Lindépendance du chat, son 
comportement, ses exigences, ses 
humeurs et parfois ses caprices en font 
un compagnon recherché pour fuir la 
monotonie et la solitude. Il peut par sa 
personnalité unique participer à la vie 
de son entourage et parfois même 
l'enrichir en y introduisant une énergie 
nouvelle. 


Les enfants adorent les chats et 
aiment leur parler, jouer avec eux et les 
cajoler. 


Mais malgré l'apparence, cet animal 
est fragile. De redoutables maladies le 
guettent et des accidents mortels le 
menacent. Le chat malade se couche 
sans se plaindre puis un jour il disparaît 
pour mourir loin des yeux en laissant 
parfois un vide horrible dans le cœur 
d'un enfant. 


La mort du chat blanc. 


J'ai eu le pressentiment de sa mort 
quand il a commencé à maigrir et qu'il 
est devenu incapable de défendre son 
territoire. Il partait au loin et c'est ainsi 
que je l'ai rencontré dans la rue, en 
sortant. 


Depuis ce jour là, j'ai commencé à 
faire attention à lui et à demander 
souvent aux enfants si le chat blanc 
était venu manger. Parfois, il 
disparaissait pendant quelques jours 
puis il réapparaissait à l’improviste. 


C'est durant cette période qu'il s'est 
battu avec le chat siamois pour lui faire 
mordre la poussière, malgré son état 
physique. 


Puis son état s'est aggravé. Il n'était 
plus que l'ombre de lui-même. Un soir, 
ma fille qui soccupait de lui, est venue 
me trouver. 

__ Le chat blanc est malade. Il lui faut 
un vétérinaire. 


Ce fut sa première consultation. Le 
vétérinaire a eu de la peine à lui faire 
une prise de sang tellement il était 
faible. Du sérum avec des médicaments 
et des injections lui redonnèrent un peu 
de vitalité. Il semblait se rétablir à vue 
d'œil mais le soir, il rechutaït. 


Il dormait dans le garage sur un 
carton. Il avait froid et on le couvrait. Il 
buvait du lait dans lequel on avait mis 
les médicaments prescrits par le 
vétérinaire. Le lendemain, on le mettait 
dans un porte-chat sur la banquette 
arrière de la voiture pour une deuxième 
séance. Il miaulait souvent en cours de 
route lorsque la voiture cahotait. Il 
devait être stressé et apeuré mais il n'y 
avait pas d'autre moyen pour le soigner. 


Les résultats des analyses furent 
catastrophiques. Non seulement le cœur 
mais aussi les reins. Un taux élevé de 
créatinine. 


Durant la dernière séance, jai 
demandé au vétérinaire si le chat blanc 
avait une chance. 


Il m'a répondu : 
_ Oui, jai vu pire et ils s'en sont 
sortis. 


Après le coucher du soleil, ma fille est 
venue me voir : 


Le chat blanc est en train de 
mourir. 


J'ai quitté mon lit pour me rendre au 
garage, au chevet du chat blanc. Il était 
inerte. Je n'avais rien pour le ranimer. 
J'ai pensé au parfum. J'en ai mis un peu 
sur les bouts de mes doigts et je les ai 
passés sous son nez. Il a ouvert les yeux 
et m'a regardé. Je lui ai caressé la tête. 


Il semblait aller mieux et j'ai pensé 
que tout danger était écarté. Mais il 


s'est levé brusquement pour courir. Il 
sest enfui, éperdu, droit devant lui, 
obéissant sans doute à un appel 
irrésistible, venu du fond des âges. Au 
bout de trois mèêtres, ses forces l'ont 
trahi et il est tombé. Je l'ai rejoint. 


Il s'est mis à miauler de toutes ses 
forces comme s'il sentait la morsure de 
la mort. Ses cris plaintifs étaient 
douloureux à entendre. Puis il s'est 
évanoui. Je l'ai pris tout doucement dans 
mes mains pour le ramener à sa place, 
inanimé. 


Il nest pas mort tout de suite. Il a 
repris conscience au bout de quelques 
minutes et il s'est levé une nouvelle fois 
pour courir se cacher mais il est encore 
tombé avant d'y arriver. 


C’est terrible d'assister, impuissant, à 
une scène aussi dramatique et de voir le 
chat blanc se débattre dans l'agonie 
sans pouvoir faire la moindre chose 
pour lui porter secours. 


Ma fille pleurait. Il n'y avait plus rien à 
faire, de toute façon. Nous ne pouvons 
rien contre la mort. Ses petites pattes 
bougeaient encore, de plus en plus 
faiblement, puis le corps maigre s'est 
raidi et le chat blanc a exhalé son 
dernier soupir. 


Mon fils l'a enterré prés de la maison. 
Je lui ai recommandé de mettre des 
pierres sur le tombeau de peur que des 
chiens le déterrent, lui qui voulait se 
cacher pour mourir. 


Je ne sais pas s'il existe quelque part 
dans cet immense univers un petit 
paradis pour les chats. Mais qui sait ? Il 
ne coûte rien d'espérer. 


La mort du chat blanc. 


Le chat blanc est venu occuper mes pensées 
Je suis passé hier par son fief délaissé 

Où il m'a semblé voir sa silhouette dressée 
Sur un socle brillant aux motifs enchâssés. 

Il regardait au loin comme un félin racé 

Des papillons voler et des étoiles passer. 


